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Commerce extérieur et
relations commerciales
du Canada





Les échanges commerciaux du Canada tiers au rythme de croissance de J'éco-
avec d'autres pays ont joué un rôle nomie canadienne dans son ensemble,
important dans l'expansion économi- et deux fois plus rapidement que les
que qu'il a connue durant le premier échanges commerciaux des autres
siècle de son histoire, rôle qui ne fera pays considérés globalement.
que s'accroitre au cours du siècle
suivant. Partenaires commerciaux

Les exportations et les importations Étudié dans son contexte historique,
ont atteint près de $93 milliards* en cet aperçu succint de la position com-
1978, chiffre qui permet au Canada de merciale actuelle du Canada permet de
soutenir fort bien la comparaison avec dégager les données et tendances qui,
la Grande-Bretagne ($148 milliards) et manifestement, ont orienté l'évolution
les États-Unis ($327 milliards) et qui, de ses échanges commerciaux, à
exprimé par tête, place même le Canada savoir:
à un meilleur rang que ces deux pays 1) la création d'une association com-
(Canada: $3 958; Grande-Bretagne: merciale durable avec les États-Unis,
$2 647; É.-U.: $1 497) sans, toutefois, association qui a pris beaucoup d'am-
le laisser dépasser quelques petits pays pleur depuis quelques années,
industrialisés, comme la Belgique et les 2) l'accroissement relativement faible
Pays-Bas dont le coefficient d'exporta- du commerce avec la Grande-Bretagne
tion est supérieur au sien. Le Canada, depuis la Seconde Guerre mondiale
qui ne compte pourtant que 0,6 p. cent (notons que la valeur relative de ce
de la population mondiale, effectue commerce a d'ailleurs fortement baissé
près de 4 p. cent du commerce mon- depuis l'entrée de la Grande-Bretagne
dial et sa part de la production mon- dans le Marché commun européen),
diale de biens et de services était 3) le maintien constant (quoique à un
évaluée à 2,4 p. cent en 1977. rythme relativement faible) d'échanges

Alors que la fin de la décennie avec les autres pays du Common-
approche, le Canada se classe environ wealth,
au neuvième rang des grands pays 4) la souplesse de ses relations com-commerçants. merciales avec le reste du monde,Le rôle des exportations dans la Ainsi, depuis une dizaine d'années,croissance économique du Canada a les relations commerciales du Ca nadatoujours été une réalité fondamentale. se sont beaucoup modifiées du pointDepuis la proclamation de la Confédé- de vue des marchés, des foumisseurs,ration en 1867, les exportations ont des matières premières et des produits,augmenté à un rythme supérieur d'un en regard des années précédant la

Seconde Guerre mondiale et l'évolutionValeur exprirnée en unités intennationales
(dollars américains)
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chacun, plus d'un tiers de ses exporta-
tions; les États-Unis lui fournissaient
presque les deux tiers de ses importa-
tions, et la Grande-Bretagne, près du
cinquième.

Après la Seconde Guerre mondiale.
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se sont considérablement diversifiées des services publics augmente.
et spécialisées. Labu ci-contre révèle limpor-

Le tableau ci-contre donne une tance du rôle des produits manufac-
idée générale de la montée industrielie turés dans les échanges commerciaux
et de son importance du point de vue duCanada.
de l'économie canadienne.st possible d'obtnir le pourcen

On constate que la fabrication de tag appr des « exporttons
produits manufacturés est, de loin, le de produits manufacturés » (à l'excep-
plus important secteur producteur de tion des produits comestibles) en com-
biens de l'économie canadienne, puis- binant les « demi-produits non comes-
qu'elle représente plus de la moitié de tibles » et les « p u résfinis ».
la valeur des biens produits. L'impor- On que ce chiffre é gal,
tance relative de l'agriculture et des environ, à 70 p. cent en 1977 et à
autres industries primaires tend à dimi- 58 p. cent en L'augmentationnuer t sque cdu bâtiment et relative la plus forte a évté regitrpe

Commerce extérieur du Canada avec certains pays
(pour e cmmc t osle dtéer lepourlen

Exportatona

Grande-Bretbanan 48es «6, dem-pod3t non1 comes-78 ,3 3,

Japon ,2 0,5 3,2neg. 2,8&5,04,7 7,1 5,8
USetChine 0, 0,4 2,9 0,7 0,2 1,9 1,9 2,3 2,2

Autrestle »ay 10t 13,s «3, prouit ouvré fins ».01,5 1,

Im o n onstaeqec hfr ti gl
1911enirn à93 703 p.4 1 ent 19 197 73 1t7à

nuerstanis que8 celle du, b7tmen et, reltiv 70a plus foteaétnrgsté

1911, 1,31 19 71 1 9 1971 1973 197

Japon 0,2 0,9 3,2 neg. 2,18 , 5, 1 4,7 7 ,15

CEE (sauf G.-8.) 2 12,9 3,6 8,048,2 5,0 6,2 6,0 6,1
Autres pays 1,18 1,3 13,7 27,9 1,4 1,5 1,4 10,6 1,7
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dans le secteur des produits ouvrés uepr motnedseprain
finis. Si l'on incluait dans celui-ci lesa s
produits finaux comestibles (par exem-
ple le whisky, on pourrait dire que les qu'environ 30 p. cen
produits partiellement ou entièrement deexéionen17,ctr42p
ouvrés représentent actuellement plus cent en 19 Cela ne veut pd
des trois-quarts des exportations cana-qulevaurrélssotnrge-
diennes.

Bien u'eles costitent eco ueprttiorantdendes eportatin

Prouitintrier butauoûtdus Canadar, pous deres aimnuties e
candieneprducries mabirens brutAne repriseient

Pourqu'environ 3e p. pentudtio'ensemble

descltr e i 22 en2 10 c 4p

Foresente nch 19t2 Ceéeaa n4 veu pa dire2

sxtrcno 7 oi de 7à Pa exmpe les

Bâimn 8 0 x4 15 1

BE uelscntteecr xportations canadiennes d éattonpo telé, pa-
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luées à $1,8 milliard en 1977, n'attei- Cette industrie repose sur les expor-
gnaient que $600 millions environ en tations. Environ 82 p. cent de l'ensem-
1962. Quant aux exportations de pro- ble de la production minière sont
duits animaux et d'autres produits exportés, les principaux acheteurs
comestibles, évaluées à $2,7 milliards étant les États-Unis, la Communauté
en 1977, elles n'étaient que de quelque économique européenne et le Japon.
$600 millions seulement en 1962. La rationalisation des industries

Par ailleurs, la valeur des expor- canadienne et américaine de l'autoro-
tations de minerais et de concentrés bile, réalisée dans le cadre du Pacte de
est passée d'environ $700 millions en l'automobile ratifié par les deux pays
1962 à $2,7 milliards en 1977. Parmi les en 1965 a stimulé les exportations
faits saillants de cette période, citons canadiennes de produits ouvrés finis de
particulièrement l'augmentation des façon spectaculaire. Le Pacte avait
exportations canadiennes de pétrole pour but de créer, au cours d'une
brut et de gaz naturel, qui sont période donnée, un marché commun
passées d'environ $300 millions en des produits de l'automobile en Améri-
1962 à $3,8 milliards en 1977. que du Nord. Pour le Canada, il s'est

L'expansion rapide des exportations traduit par des exportations passant de
de substances minérales et de produits moins de $100 millions en 1962 à plus
forestiers reflète bien le rôle important de $10 milliards en 1977. Le processus
que joue le Canada dans ce secteur. Il de rationalisation a également entraîné
importe de souligner que les exporta- une augmentation importante des
tions de bois de construction, de pâte importations canadiennes de produits
à papier et de papier journal, de de l'automobile.
$1,5 milliard en 1962, étaient évaluées On a également constaté une aug-
à près de $7 milliards en 1977. Quant mentation sensible des exportations
aux exportations de métaux ouvrés dans les secteurs de la machinerie et
(cuivre, zinc, nickel, aluminium, etc), de léquipement industriels (véhicules
elles représentaient $3,5 milliards en et pièces d'automobile non-compris).
1977 contre quelque $900 millions en Évaluées à environ $4 milliards en 1977,
1962.cele-ci se sont chiffrées à environ un

Le Canada est le premier exporta- demi-milliard de dollars en 1962.
teur de produits miniers du monde et Les exportations de produits de
se classe au troisième rang pour la pro- consommation finis <autres que les
duction minière, derrière les États-Unis produits delautomoble) ont égale-
et l'Union soviétique. L'industrie ment progressensiblemen depuis le
minière a été et demeure l'un de ses début des soixante.
principaux facteurs d'expansion écono-
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métaux de première transformation étapes d fabrication qu'au niveau du

produisent d'importants excédents à produit fini. Ainsi, de 1971 à 1978,
l'exportation. Presque tous les autres l'indice global des prix à l'exportation
grands secteurs manufacturiers enre- (indice actuellement pondéré) a doublé

gistrent des déficits commerciaux. alors que les prix des exportations de
Dansmatières brutes non comestibles) ont

manufacturière canadienne correspond augmenté d'environ 2,75 fois au cours

à peu près à la consommation inté- delamêmepériode que ceuxdes
rieure de produits manufacturés bien demi-produits (on comestibles> ont
que certains secteurs (secteurs dufois et que es

papier et des articles de papier par prix des exportations de produits finis
exemple) enregistrent d'importants ns se sont accrus que de 0,75 fois.

excédents tandis que d'autres
(industries de la machinerie et « indus-
tries manufacturières diverses »,
notamment) sont loin d'avoir atteint le
stade de lautosuffisance.

Rappelions que les ressources natu-

relles donnent lieu à la majorité des

exportations canadiennes et que, par

conséquent, elles ont eu une influence

manifeste sur le développement écono-

mique du pays.
Le Canada joue un rôle de premier

plan dans l'approvisionnement des

marchés mondiaux en ressources natu-

relles. Aujourd'hui, ces ressources qui,

autrefois, étaient expédiées presque
totalement sous forme de matière

brute, sont de plus en plus souvent

transformées avant exportation, la

transformation atteignant parfois le

stade le plus avancé possible.

Cette tendance à transformer les

matières premières qui s'est fait jour
dans les années soixante-dix se reflète

mal dans les chiffres: les prix des pro-
duits d'exportation ont eu tendance à

cmatière bruts (non comestibles)miènt
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Importations des principaux

1978

10,3
1,6

23,1
32,9
27,1
26,8

9,6
9,6

12,5
9,5

14,7
26,0

1966-1978

8,5
1,3

21,2
27,9
25,5
26,3
9,1

10,4
9,5
8,1

13,7
24,7
14,3
70,0
68.2

s manufacturiers canadiens



Potentiel d'autosuffisance des secteurs
196 -1978

(pourcentage du marché canadien pouvant être aliment

Secteur manufacturier

Aliments et boissons





Sau-secteur
industriel



L'examen de l'évolution du
3 exportations canadiennes
:ape de fabrication, permet
idre compte des progrès de
valeur des ressources avan
ion. Ainsi le volume (pondé
l'ensemble des exportation
nnes a augmenté de 44 p.
:re les années civiles 1971 e
is les exportations de matiè
ites non comestibles ont en
D diminution réelle d'enviro

volume des graines oléagineuses, des produits
selon laitiers et du bétail <élément important
de se de sa production agricole).
la mise La pêche: La pêche commerciale

t l'expor- s'effectue surtout le long de la côte
ré fixe) atlantique qui s'étend sur plus de
s cana- 12 000 milles, et le long de la côte cu
cent Pacifique (7 000 milles environ). Les
t 1978 eaux du plateau continental, assez peu
res profondes, offrent aux poissons de
registré mer une nourriture abondante; d'autre
n 12 p. part, elles sont assez froides pour leur
-produits donner une chair ferme et un goût
s de agréable. En outre, la pêche est fruc-

produits tueuse dans les grands lacs de l'arrière-
s) ont, pays.
rs de la Le Canada s'est associé à d'autres

pays pour protéger la pêche en haute
mer, par le biais de projets de recher-
ches mixtes et d'ententes internatio-



secteur de la transformation des res- La prodution minière comprend
sources halieutiques.) celle les minéraux métalliques, des

Les forêts: Les forêts qui comptent minéraux non métalliques, des com-
plus de 2,5 millions de km2 de terres bustiles minéraux et des mat de
forestières productives et toujours construction. Le pétrole, le gaz naturl,
renouvelables font du Canada l'un des le minerai de fer, le cuivre, le nickel et
plus grands exportateurs de produits le zinc représertent plus des trois
forestiers au monde. En 1978, ses quarts de la valeur de la production
exportations de bois, de produits du minière canadienne, la prodction et le
bois et de papier représentaient $9 429 raffinage du pétrole et du gaz naturel
millions, soit environ 18 p. cent de la étant la plus importante industrie
valeur de toutes ses exportations. Les minière du Canada.
bois résineux représentaient le tiers de Le Canada est le premier produc
la valeur de toutes les exportations de teur de nickel, de zinc et d'ante du
produits forestiers; quant au papier monde et il se classe parmi les deux ou
journal, il en représentait 31 p. cent et trois plus grands producteurs d'or,
la pâte à papier, 23 p. cent, le reste d'uranium, de molybdène, de titane,
étant constitué d'autres produits du de gypse, de potasse d'argent,
bois et de papier. soufre, de cobalt, de métaux de p ne

Les forêts canadiennes sont en et de plomb. Il occupe
grande partie constituées de conifères rang élevé pour la prouctin e
et représentent 35 p. cent de la super- minerai de fer, de magnium, de
ficie du territoire. La Colombie-Britan- cuivre, de barytine et de plurs
nique, l'Ontario et le Québec sont les
plus importants producteurs de bois A l'heure acte l
d'oeuvre. rssources énergtiques dC a

Les mines: Le Canada qui se classe
au troisième rang pour la production iet o- -

minière, après les États-Unis et l'Union b
soviétique, est le plus grand exporta- brtetaulemnd'vio15p
teur de minéraux du monde. L'indus- cn néiueàssbsis asc
trie des mines est un des premiers fac-
teurs de son développement écono-
mique. La force de cette industrie est
liée à ses exportations. Il est arrivé, au l'CEà'éadesproion-
cours de ces dernières années, mnsérnes om eCnd
qu'environ 82 p. cent de notre produc- jutdu at oete ersore

celle desell minérau métalxques,éde

mi1 axnnmt5lqedscm



énergétiques non conventionnelles provinces des Prairies (Manitoba, Sas-
(principalement pétrole et gaz du Grand katchewan et Alberta) et que les mon-
Nord et combustibles synthétiques), il tagnes Rocheuses forment une barrière
cherche de plus en plus à devenir auto- entre les Prairies et la Colombie-
suffisant à long terme. Cette politique Britannique, province maritime du
exige évidemment des investissements Pacifique. S'il n'était pas parvenu à
très importants: il s'agit de construire surmonter ces grands natu-
des pipelines et des centrales, d'exploi- rels, le Canada ne serait probablement
ter les sables bitumineux et le pétrole jamais devenu une nation.
lourd et les réserves de lArctique et Parmi les faits saillants du dévelop-
des zones littorales. pement des transports au

mentionnons la construction du réseau
Géographie et transports de canaux du Saint-Laurent ayant
Le Canada est le plus vaste pays de 1867, le rattachement par liaison ferro-
'hémisphère occidental et le deuxième viaire res diverses régions du pays,
pays du monde (après lUnion sovié- l'vènement de l'automobile, tes pre-
tique) par sa superficie. D'est en ouest, mières explorations aériennes du Grand
il s'étend sur plus de 5 000 kilomètres. Nord et la création de lignes aériennes
Ses 9 922 330 km2 englobent aussi nationales. Après la Seconde Guerre
bien la péninsule des Grands Lacs et la
côte sud-ouest du Pacifique, au climat routiers se
presque semi-tropical, que de vastes assistait à la construction r'oléoducs et
plaines fertiles, de grandes régions de degazoducs,èàl'a mentdela
montagnes et de lacs, les régionsmaritime d Saint- , que
vierges du Nord et la toundra de l'on raccordait des tronçons de la
Arctique. Route transcanadienne et que -

Comme les principaux accidents trcindchuseepose
géographiques s'alignent sur un axe tunletdtrvsisbaatso
nord-sud, la topographie du pays se pen
trouve morcelée: des terrains accidentés LeCanada a mis s pied lun de
et rocalleux séparent les provinces
maritimes du Québec (première région mod.LCadinNtnlp-
colonisée) tandis que de vastes éten- préédl'tcosiulelsgan
dues de roc, d'eau et de tourbières réeufroiredl'miqeu
dénudées s'étendent sur plus de Nr tl aainPcfqe apu
1 200 km au nord des lacs Huron et iprat oit ervar rved

Supérientr enes Prairie dt pay Colombie-de

Brtniu,1rvnemaiied



Nos deux principales compagnies éc des primaires avec
aériennes, Air Canada (société d'État) les Ét nis. Eles v e n ci
et CP Air (société privée), assurent des le moyen de
services de très grande qualité. Grâce à leur nt préfrentls le mar-
des vois réguliers de transport voya- ché britann . L' a été
geurs et marchandises, à elles deux, par la Gn
elles relient le Canada à la plupart des 1854 dans l'espoir d' i r
pays du monde. Leurs routes aériennes lt cnmqed e ertie

couvrent, au total, plus de 160 000 km. restés sou s t t
La Voie maritime du Saint-Laurent, leur union us ave s

qui pénètre profondément à fintérieur États-Unis.
du continent nord-américain - soit à
plus de 3 200 milles de l'Atlantique - d éirct n16,c u u e

permet aux transocéaniques d'aller eft élrbe u ecmec

chercher une partie des marchandises cnde tlsivsismnsaéi
du continent à proximité des lieux où canauC ad.'etenprior
elles sont produites et de les trans- rsur epolm u aCnéé

porter à moindre frais, ce qui contribue rto u rcaé:l ovlento
à faire du Canada une importante setimdaeetefré 'bei
nation commerçante. d elerscniin 'cè u e

Les réseaux de pipelines ont égale- macéaéraietbtniq .
ment joué un rôle important du point Csefrsn onrn a e
de vue de l'exploitation économique rslasecmts eqiaeal
des ressources pétrolières et gazières. Cadaàdotre189lpliqu
Notons que l'un des conduits les plus dstrf lvs et oiiu ti
longs du monde ( plus de 3 200 km) aose ou asl lpr e
relie Edmonton (Alberta) à Port Credit, py omratecpinfied
près de Toronto (Ontario) et quelaGnd-rtgeElevsià
depuis les premières découvertes de dne nesràlidsremnfc

pétrole à la fin des années quarante, tuiretàag nerlsects
on a aménagé plus de 24 000 km de dvn emtr efnne enu
canalisations principales. eu oesd rasote esi

Historique des relations commerciales e ééa.I vi otfi ofi

Dans les années qui ont immnédiate- etelsdu betfe ldvn
ment précédé la proclamation de la éietqel éeopmn néiu
Confédération (1867), les colonies etl opttt dspout aa

avai ~ ~ ~ ~ ~ lertrieent préférentiedelibe den sur le mar-hsdepotto

1 h7 rtniu.L'net vi t



dant de nouvelles. C'est ainsi que fut signé
alors l'Accord général sur les tarifs douaniers
luilibre et le commerce (GATT), accord que le
stinées à Canada appuie fortement depuis sa
ortation et ratification en 1948. L'Accord prévoit
r l'industrie un barème de concessions tarifaires. Il

prévoit aussi que les parties signataires
3r mesure s'accordent, réciproquement, le traite-
adopté un ment de la nation la plus favorisée et
trois établit des règles et des règlements

a tarif visant à contrôler le commerce inter-
eions de la national. Aujourd'hui, plus de 80 pays
mon- sont signataires de cet accord qui est,
et le tarif à la fois, un traité commercial et un

ve pour mécanisme de négociation commer-
rocité avec ciale, d'harmonisation et de règlement



obtenir de n
marchés mc
tions d'une



demandant que les concessions tari- que les pressions exercées en faveur
faires soient limitées dans les secteurs de l'adoption de mesures de protection
industriels - textiles et chaussures par du commerce y furent plus fortes que
exemple - particulièrement vulnéra- jamais. De façon générale, les négocia-
bles en ce qui concerne l'emploi et les tions de Tokyo ont, tout, per-
importations, mis l'adoption dun nouvel ensemble
- l'assurance que la période dont il important deligne directrices visant à
disposerait pour appliquer les rendre les éc internationaux plus
tions tarifaires convenues serait assez équitables et plus l
longue pour lui permettre de les A la suite des NCM, les réductions
échelonner et de s'adapter au nouveau tarifaires des tatsni ur les pro
climat des échanges; etd sernt, n moyen-

ne, de 4 p. cent; celles du Japonet de
- l'introduction de certains change- le Communauté nomique euro-
ments dans les règles régissant le com- péenne, d'environ6 p. cen, tandis que
merce intemational et concemant les ca se situeront entre 9
droits compensateurs, les lois anti-
dumping et les mesures d'urgence l' a pat-
contre les importations qui causent c
préjudice aux producteurs canadiens, r tarifaire, même re
tout en demandant que l'on limite le
droit des gouvernements à prendre des tll êeet acèsue e
mesures arbitraires nuisant aux expor- naieetlswgsfrovie.
tations. Cnommn anuel n

Bon nombre des objectifs généraux tetcomrilblaélengie
et particuliers du Canada ont étépaleCndetesÉt-Uien17
atteints. Toutefois, les économies daslcdrduTkoRn,80p
nationales étant plus interdépendantes cetdtoeslsxpraincn-
et plus concurrentielles que jamais, les dineetrotauÉas-isn
négociations de Tokyo n'ont pu résou- facie adsqel axdstrf
dre tous les problèmes commerciaux doairfapnt1p.ctde
du monde. Rappellons d'ailleurs que la ate edpseaps5p et
demnière série de négociations pour la E eor eCnd detae
nkduction de tarifs douaniers et des frnhsevio65pcntdsmo-
obstacles au commerce a eu, comme ttospoeatdsÉasUi.L
toile de fond, un bouleversement taxdtrimoeipséarl
économique intemnational - pénurie Caaasrclequsotpsiesd
d'énergie, faible croissance économi- dot ead , .cnc utu

qution deltin Tokyog crntan magr tottpr
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en représentant une baisse de 6,3 p. internationale. Dans une certaine
cent par rapport à l'ancienne entente, mesure, ce genre d'iet
correspond à plus du double du tarif soumet lt rise ainsi finae à un
moyen que les États-Unis imposent sur contrôle étranger mais, en retour, l
leurs importations canadiennes passi- met à sa dispositiondes techiques, les
bles de droits. compétences gestionnaires, les ser-

Il est important de noter que les vices de vente et d'appro
réductions tarifaires s'échelonneront des grandes sociétési
sur une période de 8 ans commençant Le dévo mt delo
en 1980. ienne a permis de recourir, de

Investissements étrangers - bénéfices non dis ns
Les investissements étrangers ont tou- pu mrismncéi néiu

jours joué un rôle important au pour eux besois du s
Canada, étant donné que la rareté des les
capitaux de risque canadiens a souvent b le rnent a
entravé le rythme du développement et uncranomedeesesnve
de la croissance économique du pays. d aoie td rtgrlsitrt
C'est ainsi qu'à une époque où lamé-
nagement de voies de communication axivsismnsérnesdn e
était indispensable, on a dû utiliser bnus etie ursisiuin
d'importants capitaux étrangers pour
financer la construction de canaux, de comnatnsGreàlaBqu
routes de voies ferrées et d'installations fdrl edvlpeet e
connexes.

Plus récemment, on a eu recours à decnrbtostdeuvninsps
des capitaux étrangers pour financer
de nouvelles industries, l'exploitation
de mines et de ressources énergétiques Cndes
et permettre l'expansion d'industries E vi 93 eguenmn
comme celles des pâtes et papiers, les pougél rmèepri el o
fonderies et raffineries de métaux rin sul'xmndlivetsmntér-
ferreux, la fabrication de produits chi- e u rvi uelsérnesn

miques et l'exploitation du pétrole. purn rnr ecnrl 'n

Tout d'abord,lesifcapitaux eters aaineàmisq'ln
étrangers ont pénétré au Canada sous si éotéqel aaae éé

forme d'investisemlents directs et sou- fiersnibmntilausicéue

ventpar 'entemisd'neetrepis soumnet chrnrere atuirs n anes

m et égsardisoiin.stehiuse

coptne2gsinare,1ssr



la Loi sur l'exa- une valeur nette, les paiements d'înté-
étranger pre- rêts à l'étranger ont atteint $3,2 mil-
l'adoption de liards en 1978 auxquels sont venus
prévoit la pré- s'ajouter 1,1 milliard de dollars de divi-
l'examen de dendes nets, ce qui porte le total des
er de certains fonds versés à des non-résidents en
aprises cons- une seule année à $4,3 milliards. Cette
les sociétés, somme représente environ la moitié du
.uvernements déficit global du compte des invisibles,

et plus de 80 p. cent de notre déficit
»mptable totale actuel en compte courant.
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